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Introduction  
Au Bénin, une production d’igname se développe de plus en plus afin de répondre 
aux besoins des consommateurs nationaux. Dans la perspective d’une croissance 
durable de production, les savoir-faire méritent d’être recensés et améliorés compte 
tenu des rapports que les producteurs établissent avec l’environnement, le temps et 
le marché. Les savoirs paysans, localisés et empiriques, constituent des stocks de 
connaissances pragmatiques basées sur la rationalité propre aux producteurs 
agricoles (Weber, 1971). La présente fiche technique a pour but d’examiner 
comment les gros producteurs d’igname sont de la hiérarchie sociale des clans des 
propriétaires terriens (Kiki, 2007). 
 
Approche méthodologique 
L’étude est menée dans les neuf (9) villages suivants dans le département des 
collines au centre du Bénin: Ido ogou, Oké Owo, Okouta Ofifi, N’Tchon, Ouessè, 
Afizougo1, Afizougo 2, Amangavissa et Akpéro. Vingt-deux producteurs (22) dont 
cinq (5) femmes ont été interviewées au moyen d’un guide d’entretien semi structuré 
portant sur les clans qui sont des propriétaires terriens et des gros producteurs 
d’igname. 
 
Résultats 

 
Stratification sociale 

Dans la zone d’étude, l’identification des clans producteurs d’igname a permis de 
procéder à leur classification suivant une approche participative. Les vastes 
domaines de terres sont concentrés au sein de ces clans qui en même temps étaient 
des propriétaires terriens. Les migrants qui ont besoin de terre se sont adressés à 
ceux-ci afin de cultiver l’igname. De la même façon, ils pouvaient recourir aux clans 
des dynasties royales pour leur installation en agriculture. Ainsi, les gros producteurs 
répartis, suivant les communes, n’étaient pas forcément des clans royaux mais  
étaient ceux disposant suffisamment de terres (Tableau 1). 
 
Tableau 1: Hiérarchie sociale des clans de propriétaires terriens et gros producteurs d’igname selon leur milieu 
d’appartenance 

Communes Arrondissements Groupes socioculturels Clans de propriétaires terriens et 
gros producteurs d’igname 

Bantè Pira N’Tcha 
1ère Strate :Omon Djagoun 
2ème Strate: Ogou 
3èmeStrate: Olodé  
4èmeStrate: Awo-oundja 

Bantè Agoua N’tcha 

1ère Strate: Ogou 
2ème Strate: Ela 
3ème Strate : Atchani 
4èmeStrate: Ologoun 
5èmeStrate: Djagoun  

Savalou Ouessè Mahi 
1ère Strate: Dèhouin  
2èmeStrate: Dovinou 
3ème Strate: Agnanmènou 

Ouessè Akpéro Tchabè 
1èreStrate: Omon yayi 
2èmeStrate: Djagoun 
3èmeStrate : Olou 
4ème Strate: Idjaloumon 
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La grosse production de l’igname pivote essentiellement autour de cette stratification 
qui laisse entrevoir l’existence d’un lien entre l’igname et la possession de terre. 
 

 Possession de terre et production d’igname 
La culture d’igname était une activité qui nécessitait à la fois un investissement 
humain qu’un recours à des terres fertiles. Dans la Commune de Bantè notamment 
dans l’arrondissement de Pira, en milieu N’Tcha, l’accès à la terre était aisé pour les 
autochtones. C’était le cas des clans Omon Djagoun, Ogou, olodé et Awo-oundja 
reconnus comme de gros producteurs d’ignames parce que possédant suffisamment 
de  terres fertiles. 
Cependant, en milieu Mahi de la commune de Savalou, les chances d’accéder aux 
terres appropriées pour la culture d’igname s’amenuisaient. En effet, l’igname était 
une culture exigeante en éléments nutritifs et  se cultivait de ce fait sur de nouvelles 
friches ou de longues jachères. Compte tenu de la pression démographique, les 
terres fertiles demeuraient rares pour ceux qui ne voulaient pas s’installer dans une 
ferme bien éloignée de leur domicile. Les jeunes confrontés au manque de terres, se 
contentaient d’abord de travailler sur de vieux sols déjà appauvris hérités de leurs 
parents. Lorsqu’ils se décidaient à cultiver sur de nouvelles friches, la migration vers 
d’autres communes s’imposait.  
Dans la commune de Savalou, les producteurs Mahi qui se retrouvaient à l’abri de 
cette contrainte de terre cultivable étaient surtout des personnes âgées. Elles 
s’étaient appropriées depuis les anciennes époques beaucoup de terres qui n’ont 
pas connu de pression démographique.  
 
Implications pour le développement 
La possession de terres pour la production d’ignames se révèle être une question de 
différence sociale entre les générations. Et, parce que la terre est le premier des 
facteurs de production, sa possession en quantité et en qualité constitue la manière 
la plus pertinente pour atteindre le développement en agriculture. Surtout dans les 
pays en développement, il est de la plus grande importance d’assurer que les terres 
ne bénéficient pas à quelques groupes seulement au sein de la communauté, aux 
dépens d’autres groupes. L’identification des clans gros producteurs d’igname et 
possédant des terres fertiles doit contribuer à envisager une équité sociale d’accès à 
la terre permettant ainsi aux jeunes producteurs d’être orientés par les structures de 
développement agricole vers la cible appropriée afin de disposer de terres et 
d’accroître la production nationale d’igname. 
 
Conclusion 
Les gros producteurs d’igname se retrouvent dans des clans propriétaires terriens. 
Les terres fertiles consacrées à la culture de l’igname se trouvent concentrées entre 
leur sein. Dans la perspective d’une équité sociale d’accès à la terre, les migrants et 
les jeunes voulant s’intéresser à la culture de l’igname peuvent au besoin prendre 
connaissance de ces clans afin de produire en grande quantité.  
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